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nationale et de sentiment de liberté se dévelappe Île plas promptement 


possible. soulagement de la classe indigente de cotte commane, a recu de 


1 ya beanconp de choses quc les Allemands et les Nassoviens en Pat- | Ja part de S. A. R. Mme la Princesse d'Orange une fort belio 
tieulier ont le droit d'exiger, ere En ee 


Mais le temps presse, il ne permet pas de régler tt d'ung fois ce qui 
a été négligé depuis 33 ans, De eem 
“-Gependant les demandes saivantes doivent €8 'trifmédiatement ac- 


Pa 






Frédéric des Pays-Bas, un élégant portefeuille et nn porte-let. 

tres en ouvrage de tapisserie. Le Toi a fait prendre pour son 

dées. —_ … RN compte 50 lots dans cette loterie. 

1. Armement général du peuple, qui aara lafaeulté de ehoisir libre- 

nt ses c hefs ; remise immédiate de 2060 fasila ètsde inunilions.aux an- , 

toritéé municipales de Wiesbaden. Bag Ee 
2. Entière liberté de la presse. Áo 


par Henvoi de divers objets à la loterie instituée dernièrem en 





Voarman, lie \ 


3 er 4 ’ BUREAU DE LA REDACTION 
ER | Ì à La Haye, Sai, ne 75, 
et -___… BUREAU POOB L°A zorwewear sTi.s 
à 6 ANXONGss, 
/ De ‚ N Chez M, van Wedtden, libraire, Sjarz 


< Ilest temps que tout ce que. la nation allemandò renferme d'énergie La société de bienfaisance des dames de Harderwyk quis’oo - 
cupe en ce moment d’ nne loterie dont le produit est destine an - 










pendule et denx vases, et de la partde S. A. R. Mme la Princesse . 


S.A. R. Mme la Princesse Frádéric vient aussi de contribaer 


par des dames d'Amsterdam exclusiveinent en faveur des pau- 


er i N kk ; vres israêlites de cette ville. 
ved GEE hen ee 8. Cónvocation Immédiate dun parlement, rnófnd. . DOT 
be Article. offictel.de la diète germianigae, eek Faive prêter deeseite.sermont sux troupeshdr PRensilatiou. “Le Journal de Bruvelioe eR-Teprodaisert notre artiele de, 
HEE vt SA EVT ve amet, 18 8 dits tag etf “5. Dreit-de libre rénnion. 4 pi e d re f 





























_{ fond'da 4 mars, égâlement reproduit par les principales feuille. 
belges, le fait précéder des lignes suivántes: N 


Nous sommes heureux de rencontrer Pesprit de conservation ct de na- 


6. Proeédure pnblique et orale avec le jury. Wi de LT 

7, Déclarer les domaines propriétés de Fétat sous le aontrôle de Pad 
ministration des Etats du duché. 

8. Convocation immédiate de la seconde chambre ‚ essentiellemont 
pour rédiger une nouvelle loi électoral, qui repose sur le principe fonda- 
mental, que Péligibilité ne soìt pas rattachée à une certaine fortune, 

9. Suppression de toutes les restrictions apportées à la liberté religieu- 
sc, garantie par la constitution. ee 


Kmdite ayánt'demandé Invis de tous les göuvernements sur 
®iiijpokt dbtaillé qui lui a été soumis le 9 septembre dernier 
Wikjiaraission pour les affaires de la presse, à l'effetd'adop- 
ter ame Tägislation födérale sur la presse le plus uniforme pos- 
Sible, vientde décider, sur la proposition ultérienre de ladite 
alt Chaise lijat de là Confédération germaniquea la faculté 
d'abolir-a denaareet d'accorder la liberté de la presse. 
2% Waptefoiscela ne pourra avoir lieu que sous les garanties 
Gi protégent, autant que possible, les autres Etats fédéraux et 
lôrgte Ja Confédération contre l'abus de la 1 iberté de la presse. 


fondent aujourd'hui avec les nôtres. La Hollande, elle aussi, teut conserver 


| domination étrangère. 
Carlsruhe, 2 mars, 
Loi provisoire concernant la libertäde la presse: … 
7 Léopold, par la grâce de Dieu; grand-due de Bade, ctc. : 

Conformément à Particle 17 de laete:de la constitution, portant : 
« La liberté de la presse aura lieu d'après les futares dispositions de la 
diète germaniquc et considérant que la diète germaniqua n'est pas 
encore tombée d'accord « relativement anx dispositions uniformes sur 
la liberté de la presse « dont il est fait mention àÀ l'article 18 de 
l'acte fédéral, qu’au lieu de cela elle n'a prisen attendant que des dis-: 
positions provisoires, mais que, celles-ci ne répondent plas à l'ordre de 
choses actucl ; considérant que Pexécution délinitive de l'article 18 de |. 
Pacte fédéral a été réeemment lobjet de nouvelles discussions au sein de 
la diète et qu’on a pròposé Pabolition de la censare avec des lois Tépressives; 
mais que sclon toutes les probabilités cette question nie pourta recevoir 
une solutiou définitive aussi promptement que lezigentdes cireonstanees 
présentes, nous jugeons convenable de prendre et d'ordonner provisoire- 
ment pour le grand duché les dispositions particuliëres qae voici : 

» La loi sur la presse du 28 décembre 1831 rentre en vigueúr, Qnantauz 
délits de presse, ils seront jugés d’aprös le code pénal. de 1845, adopté de 
"concert avec nos États, » 8 Tv ae 


la Belgiqne en présence de la révolution frahgaise, 


vantes ; 
nn enden 
5 Troubles à Golegne. 
Un su pplément :extraordinaîre de la Gazette de Cologue, pu- 
hl 1e 8, à deux heures, vanferme la proclamation suivante: 

err La tranguillité de la ville de Cologne a été troublée ce soir 
(vendredi) d'uapfagon dóplerable. Un certain nombrede per- 
£9Qnes qp sont permis, d'nssióger le conseil commanal assemblé 
&): Hôtel de ville peor. 'aaqùit de ses fonctions, non pas avec 
ae Priêres, mais avec des ezigenoes du peuple, et ont essayé 
Tarracher par la violence. Ladoptioan de demandes qui égale- 
Ment ne saaraient ôtreen aucune Âreon prises en considèration 
Par les loyanx-représentants de la vilte. De 

1 Gés owigendes du peuple, tells qe, ehlen ‚at âté répandnes 
AN Ul grand noïnbre d'exèinplaines el Îues â haate voix sont : 

ik La législátion et l’adniiuistration par le pêuple ; le suffra- 
BUY Eigibilits universels dans la eóimmuneet dans l'Etat ; 


il gouvernement néerlandais, apprécie dans un article remarquable ces gra- 
ves Événements et la position qu’ils font à ce pays et au nôtre. Cet article 
mérite à plusiears titres de fizer l'attention de Îa Belgique. 


Les directeurs de la société de sau vetage de Rotterdari, dans 


florins à chacun des seize pêcheurs de Wierum, dont le courage 
et les gönóreux efforts ont sauvé dn naufrage, le 25 décembre 


en argent accompagnée d'une attestation hoaorable; et fáit re- 


marins de Moddergat qui, au péril de leur vie, ont ssuvé la 












L' Indépendance fait précôder notre article des lignes sui 


tionalité quì anime tous les Belges dans un pays dont les intárêts se con- … 
son indépendance, et s’anit à la Belgique pour repousser toute idée d'une 


Voici comment le Journal de La Haye, organe semi-officiel, apprécie E 
dans un remarquable article la position et les devoirs de la Hollandeet dö _ 


En Hollande, eemme en Belgique, la révolation frangaise ä epnsé uùë d 
vive et profonde émotion. Le Journal de La Haye, organe semi-officiel da , 


leur séance du 3 de ce mois, ont fait remettre une somme de dix 
dernier, le schooner prussien, la Sirène, qui a échoná surles 
côtes de la Frise. La socióté a Ögalement accordé=une médaïlle - 
mettre une sommede dix florins à chacun des onze courageuk - 


vie de trois hommes de l'óéquipage de ce: même bätiment qui, 


\ KAN bèrté sans conditions de là parole et de la presse ; Carisrahe, Ja 1 aars 1948. eoroLD, st kf harte Te en 
Kd Cia dà-L'orrnbe permanente ef l'apmement gónó- dr Sr oee Dd Son nee - ei ie 
teal u # ‚ des ctiefs òlùs kn fäi: achat de oe ‚Un supplément du Mercure de Souabe annonce que la feuille } Le Nederlandsche Stoompost annonee;ttömirie tenet ‘oëtte : 






























du gouvernement vient.de publier le décret royal que voiei : 
Ordonnance royale concérnant la suppression de la censure. 
Guillaume, par la grate-de Dieu, roi de Wurtersberg. 
Après avoir entendu notre conseil privé, nous avans résoln et ordonnons 
relativement à la presse : 
Art. 1. Lacensnra, établie par Pordonnance du der octobre 1819, est 
abolic. _ : 

Art. 2. En conséquenee, jusqu'à ce que la diète germanique rende un 
arrêlé qui règle les affaires de la presse Loutes les dispositions de la loi du 
30 janvier 1817 concernant la liberté de la presse rentrent en vigueur. 

Art. 3. En attendant, il.sera présenté très prochainement anx Etats un 

projet de toi sur une procédure publique et orale plas expéditive en matière |. 
de presse, ne Bis en DD en Sn 
Nos ministres de la justice „des affaires étrangdccs ct de Fintérienr sont | 
chargés de l'exécution de la présente ordonnance. 

‚„Donnéà Stuttgard le 1er mars 1848, 


4. La Tiberfé:dätplète de sa reünir ; st 
_Ö, “La protectiad di trávail’ el-l'erigagement que toutes les 
“hoses de première nécessité suient garanties à tous ; 
Pe complète éducation de'tóns les enfants aux frais de 
MN Ren, ae 
‚Pendant quelqae temps, l'aséermblée des reprêsentants de 
leéouimunen òté: assiègée par des discours sèditienx, jusqu'à 
{ue la Tökce afméeeut balayò la place de l’Hôtel-de: Ville et 
SNARIB jn des meneursqui depuis longtemps était signalé com- 
18 Kel hist 'hatoritës. L'enquête judiciaire commmèncera immé- 
dtement sur cet attentat inoui dans notre province. Se 
bede denaran les de rs hen edn avee moi. 
Dette ifráctión à ladoièt à l'ordre. Les autorités comptent sur 
; BU donbodrs ; ui force ét leur vigitance réunies satront dé- 
Ì Aaisner de la pöpulation d'âne ville tranqnille et hevreuse, , 
' {tout nouveau malheur que peùt préparer systómatignement la 
Kk eispirátion de gens mal intentionnés, 
ik VCslogne, le 3'iGais 1848. 
OR: ob rei, 5 


nouvelle d'une source ce 
prochain, plusieurs Etats' riverzins feront faire une: explo- 
ration des divers afflaents da Rhin pour constater la situa- 
tion exacte de ce fleuve; et que M. M. H. Concvard, ingèniear de 


Pays-Bas pour participer à cette exploration à titrè de coramis- 
saire néerlandais. nge, HAS a ' 


On lit dans le Constitutionnel du 4 ok 7 





» du roi de Prusse, et de remmer un gouvernement provisoire, » 


» 


"res mexieains. Toutefois, co traité n'avait pas été soumis â, 




















‚cla, ‘seraient loin de répondre aux prétentions leg pl 
rées da parti démgcratique. Cependant, lès eór’ ig 


tun , et l'on supp 6 Je tt ren sil a ólá con- 
st | GUILLAUME. » tppose que les conditions aúxquelles il à 818. con 
_ Une. iettre écrite de la Hesse rhénane à la Gazette de Cologne, 
mande que la. noavelle de la révolution francaise a excité dans 
cette partie de l'Allemagne úne vive agitgtion. Dans toutes les 
prineipales villes de la Hesse, à Mayence,à Worms, à Bingen, 
etc, on signe des pêtitions au gouvernement. pour demander la 
liberté de la presse et de discussion, la liberté de consciencê et 
le libre exercice de tous les.cultes, la liberté de pétition et d’as- 
‘soeiation, une’ rèépartition pläs éqúitshle des charges publiques, e B'bérai | 
Ja dimination de Peffectif de l'armiëe,: P'institution de la garde | Mexique, de fagga:à assurer ‘aux. Etats-Unis toute la Vieille- 
‘|eivique avec l'ólection des officiers, &t, enfin, la reprèsentation ‘Califgrnieet la Cabiforgie-Nouvelle, Ges conditions ne sont pas 
du peuple à la diètedeFranfort. °° en ‚| encore définitivemeft arrêtées, mais on ne doute pas qu'elles 
Des manifestatioris” dr witte Beénrspnten lett dans tout le'[ ‘ne le soiekel qa des Re mottent fin À la guerre. 
grand-duché de Bade et daj Fonarvé que le gouvernement de } 
cet Etat a promisde larges concessions. * … » 

Les joúrnanx de Stuttgardt nousÁpprennent aussi que: le 29 
février un tròs-grand nombre de bòutgeois-de dette ville se sont 
rêunis pour rôclamer, par. ûne pétition ‘au gouvernement, tau- 
tes les réformes quisontà l'ordreda joar dans les Etáts do la cou: 


' » Ee président de Régence. 
n Signe, DE RAUMER.. 


aanne 
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ERGE On vee Bieren or. Pi 


‚pour satisfaire des conquérants 
à “ Wiesbaden , 2 mars. 
ans une-gssvembléer, tenue aajourd’ hui, on a fixé los deman 
RS que les habitants'da duéhé de Nassau adresseraient au gou- 
irhement, et une députation a été chargéò de les faire con- 
tre intimi diatement ou miinistère d'état, Aer Kb, 
Erf l’ábsénte de'S. A. le duc, qui est atiendu d'ùn mpment à 
Etre, leministre.n’a pu donner une réponse affirmative que 
PT larganisation.d'une garde civigue et pour une entjêre 
rtá.de,ls. presse, Les autres points ne seront décid.gu’ an 
da due ; eepandant lc-ministre a promis de les appuyer:: 
Medi prochain, à 3 heeres, il seradenu- une seconde assem 
EP populaire sur la place devant l'hôtel aux Qaatre-Saisons, : 
Poetarie pour cette rófriiót teboncours de Lout le pays. 
A Avisau public. Ne 
argeais de Wiesbaden! Citoyeus allemands! 
D grands érénerieuts vapprokkent de nous, et peavent, dans quelques 
ME décider du sort de PA emagne,. Keer re . hd 
IS devos nous préhadt obijtre deus dangers: d'abord de ne pascom- 
e la'sûreté de lä'proptiëté' páf la désunion ct par des désordres, et 
8 de prendre garde que le gehel notrveracnt national dú:peuple’alle- 


V'ouest et décharge sespaux dans Je gat fe do Californie. Tout le 
territoire à l'est et #d riard de. cette Iigiersérait cédé par le 


weige 40 
ro 


Le ministre dela S. Porte à Athènes, M. C. Mausarus, parti de 
Constantinople le 7 sur le paquebot de V'Etat, le Fagitar Tidja- 


matinée. Par suite des mesures sani 
dence hellénique depuis Vapparition du choléra à Constante 
{ "ople, M. Masurns a été in vit à.se rendre à Egine pour y purger 
f “® uarantaine, dont la durée a été fixée à 11 jours. . EA 
Le Sun donne les dótails sur V'arrivóe du'roi Louigs{filippe 
etde la reine Amölieen Angleterre. _ — „iF 

« Louis-Philippe et la reine Amélie ont erré pendasst gldkïeurs jours de 
ferme en ferme dans les environs da Tréport. Ile-Bareht entièremen t 


A 


OE 


fédèdération les plus rapprochés de Ja France. 


Au moment où noùsmettons soug„presse, nons secavons le 
courrier allemand, L’Öbservateur Khénan annonce qu'à Dus- 
seldorf, Aix-la-Chapelie,' les habitants'® assemblent paar signer 
des pêtitions au raí dans lesquelles, ils demandent une con- 
stitution, Îa liberté Alimitée de la presse, le droit d’association 
et‚le retrait du codò pénal qui en partie est déjà voté. es 

“On éerit de Coblence, le 4, que la veille, au soir, il est passé 
par cette ville cinq estafettes se dirigeant dans diverses direc: 
tions et portant l'ordre d'appeler ‘sous les drapeaux la rôserve 
de guerre. Ae 





ag stit;pas privé de son sncgòs gertain el de son honneue pag des al. 
axee Vennemi,de la. pattie, … nt: rd 
yens allemands et idèles bourgeois e 
ns-Rhug e£:prenoùs Jes armes, Lt gonvernement ne neus apfposcra 
obstacle. Il aura .confiance en nous,dats notre courage et dans nos- 
Ieutsallemands, Que chaque fidèle bourgeoisse fasse inscrire sur 
E Pat Wes da notre garde nationale peur défenidre.les biens préeicux de la 
E Slaot aotre propre foyer. Vive P'Allengne1 — der d 


«es: 


servante, qui les avaient suivis, s'embárquêrent sat ún batcau de pêche au 
Tréport dans le but dessäyer de traverser le canal et d'atteindre la, eôte 


somme de cent florins aux dames directrices de l'école gar- | mars). 
dienne Sophia êtablie à Delft, comme une nouvelle preuve du 


vif intérêt que S. A. R. porte à cette institution philanthropique. 


La Demandes des Nassovient. 0, 
ir Fécente révolution frangaise, provoquée par la perfidie et la corrap- 


N Al Seuvernement, a ébranlé l'Earope. Ello vient heurter aux partes barquement, se rendirent au Bridge Hotel. Le premier soin da roi fut 
magac, j 


Lre classe du Waterstaat, a été nommé par le gouvernement des 


rtaines que’ dans ‘le cottfarit dé Vété 


—… 


«Le canton deNeachâtel, en Saisse, vierit de secouer le joug 


n TT he 

Nous savons, ditde: Piines; qu'un traité de:paix a été eonclu 

entre M, Frist, plónipotentiaire des Etat-Unis et les ed Sn 
a 


ratificatien da senat aù départ du dernier courrier de Wâshing- 


qs exagó- 

| Hide ter- 

ritoire faites par le Mexique en: Wader cé traité sont salfisantes 
Pdinaires. La Foûhere propo- 

sée partirait de Vembouchurè dé Rio-Granié, dels IëNotte jus, 

qu'au 32° degré à peu près de Jatitude” word. "hö Tigne ind ait 

alors tracée jusqu’aux:sonroes ‘du ‘Rio Gila haftotte.de 1’ est à 


wen De 


ref, pióut sé rendre À son poste, est arrivé au Piréa le 9 dans la: 
taires adoptées par l'inten= - 


épuisés de fatigue, ct le roi raconte que Pavant-depdière nuit, il a ruse 
fin arrivée. Mardi, le roi et la reine, accompagnés d'an"domestiqae et d'une. 


ien n … 1 d'Angleterre. Ea mer ils furent recueillis par /' Eapress, stearner faisant le 

den, le 3 mars 1848. .. … PE rb: ‚ | Service entre Southampton et le Hâvre, et qui jMämédiatement se dirigea 
benam: sl manie lesdéléguéddelavilles « Le Rai vient de faire remettre une somme de cinq centsflo- | * on Ei pie ae Wege 
tno” id mamsie ie is ane _(Sutvent les signatures.)  rins à la caisse des pauvres de la commune d’ Apeldoorn. | sur Newhaven. Il arriva à sept heures du matin ik face do oe-lortj.main À a 
Ee dis ou publie. 8, A. R. Mme la!Princosse d'Oránge a fait parvenir une | cause du manvais temps, la capitaine ne pat entrer en rade qäe cel matin( 2 


»Le roi et la reine, parfaitement accueillis par la population à leur dé- 









re la reine Victoria pour lai annoncer son arrivée. En débarquant, 
portait une blouse verte ‘et un surtout bleu ae lai avait prèté le 
laine de PEzpress. La Compagnie da chemin de fer de Londres À 
righton a mis à la disposition du roi el de la reine, la voiture, construite 
„expressément pour tard uehesse de Kentitertgn!etle viaite-Brigbton.» 


On écrit de Coblence, le 2 mars, à la Gazette de Cologne : 
_ ÀLa dachesse d'Orléans est arrivée ici i hierBiB; Avestse/d elis filg Je conf-À 
te de Paris ct le duc de Chartres, et acompbgf 
quiou et de Mornay. IÌs étaient venus depuis 
‚ aps un pelit fiacre à un seul. cheval, Del 
. Pf jusqu'à Côlogne. Ils avaient passé laggn 
> “oghito, et de Îà sont venus iet par ed à vapeur de Coblence. Ils se 
sont rendus à Ems, où ils ont Piktention de rester jusqu’à nouvel ordre, 
'& Ce'miatin, lPauguste princesse a reen, avant son „départ, la visite dela 
femnìë dur général de Thile, commandant de la province, qui est lui-même 
arrivé hier soir de Berlin, » 
… Les lóeds de PAmiranté, dit le Standard, nous ont transtnis la commu- 
nieatiòn isaporlante suivante que net nlous empre ssons dé’ publier : : 
‘d.Nous pouvens assurer de sóurce dertainie ‚que Laië-Philippe, accom- 
pegné de fa reitie Amélfe, “éet grrivé ch Anglèterre dans ur canot ouvert, 
débargwant d'un petit davire- qu’on eroit être le Furet, venant du Tréport., 
OU 5 Le Foi a prik terré À Newhave, près de. Bri ighton. 
5 Le diie de” Mofitpehsiër, aïnsì que là duchesse de Nemours et-ses Es 
enfants, sont arrivés à Portsinonth, venant de Guernesey. 
‘s:Une däpêche télégraphigae de Douvres nous informe que M. Guizot se 
Urdhvit a au, Ship ‘Hôtel, à Doivres, à deux heures après-midi, et. qe "il eomp- 
tail paktir pour nader; ‚par le convoi de quatrg heures. ».. . 


Les villes voisines se trouvent ausst dans une situation fort alarmânte. 
A Sinigagtia; ohrassássiné le margûïs” Cotfsólint, ct à Pesaro, ainsi Ldue 
nous avons anroïûéé dánis un ‘de nos précêdents numéros,M. Nicostai,secré- 
taire de la légation djehae? et hands emiel autrichien.) 





















regard d'un ami ont une signifi catiot que nous ‘comprenons ed l'instant 
avant même qu'il ait ouvert sa bonefiëg un étran citous parle, mais son 
langage ne contient que des mots ; BE. and. dr ‘ou Trois foïs , 
lorsque un certain temps se sera écoulé,löfsque nous Eonúattrons ses actes, 
ngus pouvons saps beaucoup Pefforts d'analyse , carnmencer à ke 
son langage et y attacher unie signification , une portée: : 
Le gouvernement frangais est un étranger pour nous. I Î n'a pas encre 
huit jours d'existerdee, Noi B’avens presque aäcun moyen de cónnaître son 
caractère. La célébrité individneile de neuf ou ‘dix savants et littératears 
est int &lEnient Bien insúlsant appréciation politique. C'est au ‚pou- 
voir quel p hamme se.:révêle cf cette épreuve manque chez tous les meim- 
bres du gouvernement proviseire. Nous n'avons jamais eu l'idée de cönjee- 
turer coniment M:-Dupont de PEure prósideraït ‘nne républigde püldsante, 


E/ 


Lamartine maintiendrait Péquilibre entre les’ devoirs internationaux « et 
Pambition nationale, L'e expérience de M. Arago en ec. qui touche les ques- 
tions sublunaires,.nous est également i inconnue. Qüant anz aplres hos 
gur lesquels reposent Phótineut et la tranquillité de la France der juds- 





_Erpose des motifs du projet de loi presentë par Ml. le ministre des fe 


haudes èn Belgie, relatif. ant duits DE ‘dóind zi des. monnaies ùns sont tout á fait inconhùs, ‘Allert, Fouwrict, # Phonnêtels: ráp cdr 
étrangères. au:inónde ga/ihnest pas né ‘et: qi’it w'á pas éts erge Bols göuverner le lès 

… _ Messieurs, à nations. Comment ces poètes, ces s journalistàs. € ces ef ces, artisans d 
Nous venaus présenter à à la législatgre a ua projet de lei au: a pour but: 


detdhdre tes dispositions Existantes pour Ies monnaies. Írangaises et ‚paar. 
les piëdés d'or de dig floriris ds Pa 1s-Bas, en donnant aussi _un coûrs légal 
aux: psibees d'or anglaises ct Aux mcek d'argent det; detde fl, 3.30 des | 
Pays-Bas, frappées conformément à ze dernière loi maiale! bi 26’: no- dehors ; ni nous, ni personne, pas même leurs meîltears amis, pas même" 
vewrbre 1847 NR. Boe: eux ne pettvent forínerune conjectare raisonnable sur ces questions.Dans la 
Cette n mesure tendà à ‘Baciliter n nos ellae comeet et, an point de sphère politique :ce sont des éträngers. Tout oe gouvérmemenit eét. &trange 
“vue du tésor, T'ne peut en résulter, ancane perte, puisque Rápnisston des. Vet mystérieux. Sans la moigdre: impolitesse nousipduvohs prendre 1á tibed- 
pièces d'or anglaises sur lé pied de Îr. 25.30. (pour le souverain) n'est. pas (ë da dice ans nous cooinrenoar: aagit pen dex proftanidna degwindipesqúe 
trop. élevée, cl qu'en prenait: letáls dés Hitdesde A. LEE: 3-10 ct colui | © CAAS GTE POLS COOPTGRONK ADRS PER OPE PEVIEARIODE CEPNACPOR 
le langage d'en étranger. aai oaus:,parlerait dans. ue idigme iironna. 


des pièces de fl. 2-50 à fr, 5-25, on leur donne une wad exacte à eelle de 
notre monnaie d'argent, Aussi, ‚ qeoigue nous voytons avee. plaisir que le gouwernamient:frangais | 

és ‘cötisidgrafrons: ont iteriiné le gortvsrecment à à boedel Ja de: 
_asarlde’ qui lit eg ai nôiù de cofnmesce. 

ì PROJET DE Lon. 

Aat ze, pee vógnlindate ediírs tégal en Belgiqüe: 

Ao, Bes pièces dor anglaises, sur lo: pied-de kn ag: francs tente cüp- 
es (k 35 30): 

Lis giécés Hei fhònnafe därgent Von forin et de ne et demiflorins 
des ving wrd: fes conformément A. la loi dee ce pays, du. 26: novembre ; 
1849, sir le pied de’ deux'ffands dmeéntimes (fr, 2-10 „peur.lJa pièce d'un. 
florin et de eing- frânes liging eetfnrés (fr. 5-25) ) pour. cellade deur, et. 
demü'flortas. « : ü 

Art: ke la gekeed dei. ‘sera’ abligsoire lë lendémäin de sa promulga- 


tor … Oe : zaal tt 


vt Pic EAT 


_ fr tantsdes: puissancesétrangères à à Paris; cette note.peut, sigaifier beaucoup, 


"de faire ce qüe-Ja France a torijours fait 
Nous n'avons pas ‘le droit ni: kerdésir' d'épilogaer ‘sor ctté “notè ct de 





esch scènes révolotionnairgs belatent dans „prestque tohtés les 
villes d'Ítalie. Îje sang a couléà:Bengaraa „àCröione, desde: 
sordres onteu Nieman Uréâtre, ct lonatirósdestrigdhländeles vfat 
ciers qui êtatent au pasterre;-à- Vienne, on a fait des arrestations 
au théâtre, et l'on a troavódes pistolets: chargés str plnsieürs 
des ndividus.qui-avaient blérarrêtés.:. 

e 22, fexries-a.atò, protlamée da'lot mittiale dans toute ['8-: 
tenduê du renee. lom bardo-vónitienpourtles ertrnds de'hánútg' 
trahjson;, d'atteinte à In ttanquillité publique; de: soulverhènt: 

«et de rebel lipa, aaast gus.peur kes geáves contesventtons-dés rë- 
glemenís, de Ja-pelide au: ;vujdt,desómeitos:; bi) sentèwele ‘devra: 
pour tous les cas être rendue dans l'espace de 15 jotrss De hdúte'| 
trahìson, te soutèvement,I&xpitâtiön à.Ta rebellipg, Ia rêsié: 
tance contre la force. publidne, „contre, des, emplpyés ou contre 
les troupieb pendánt úïie érnente, seront puis dp moet sla nômd. 
pelne s Éá' pitidiëe” tig divide armés qui auront pris part 
à ug mouvegtent-.popa aire.an qu} auront;ätó.salsis pendant une 
endedlerhir gal Eg ihn des AuWes: desi üfstn- 
meed fut jehvént E donner, la mort. Les condamnés ne poürront- 

eter dé la"sent née. ón se, pouvoir en.grâge, àma0ins quels: 
Gibdiar’ ft sôllicite, lui-môme. da clémenae,du,souverain pour 
les bondarur ijës, “du iq ér én exé giant la sentenge de.mortsar plu- 
sieúrs des | Biinip ais coupables „ amn’ait déja danaé nuexém-: 

ple TA tie er les dutres gandbmnés,, „ 
éile' toi é mipera, én, viggenr, LD jours: après la prémiète. Bte 


„bliedlfd. Ôùà ‘rendu, en guire des. disposisions sérbreidonsra- 
ie bring ne 


"tions qoï jetteraient du blâme sur les précédehits, gonvorreulents: delà 
France, ou qaïferaient douter de ses intentions honorables ct paeifigues. 
II niest :pas socprenant nos plus: qe Ponne hous donne'auteng gáraiitte 
‚nouvelle. It est vrai que hous rie Wwouvons ‘dans dette ndté: rich ‘qui sóitde 
“pature à.catmer: làs ‘appréhensiors * aaaquelles. da” orise elte-rnêm® doit 
‘ donner naissance. Si- noús élionis’disposé par’ hadard:à groité que ta Fräncè 


été-disyfòbêd àrrespeeter V'indépendanee ct les droits des nations „te: ne 


velte: répabliqae ‘répudierà “Pambition: dyaastijne de Leie: NIV; la fra- 
ternité uüiverdelhe de 1792 ‘ou ‘les agressidins ‘glorfeusés: de: Hempire. Le 
passé est toute la: gararitie' qu'on nbub dönne poùr’ Tavénir.: Koasi nótre 
anétéesttelle pardonrtábfe, mais noùs te en aki én: tourid justice ads 
ge’ pötrvotis rien ctigver de plùs. bus 

Le temps seul pourra donner l'explication d'un engegement, efen” 
darië fätonsinon éduivogùe „ dü:rhioins-très’ trypothëligne; 5 His hébte 


‘re de conserver les relations amicales ; B-iobaë devos perisèr-qú'úne KET 
festation * “irhipdsautë sur la frontière, une altitude menagante envers une 
"cbuf odietse òùr and raympathie provdeatiite envers Sds sujets inéeontents, 


‘declàfätioirs; *Moiis Ìes alternatives de Ieri dördèlle’ nt tellement elai-; 
res’ qid-si' 1e dd dblin bho vernement Îrahgai 
Sik écarlèrn toute idée Hiatdrbentiok et, de gi bré Coninië lp 


jan’ poliiqun…: be vinden de ° 


ops impressions destnonrietles der royaame'tuebardo- vér’ kre drs che 0ses 





ü purse.de. Viënsb & été vivenient:agirbehs af: Póas Hét’ def Ki id harte Sapposdit atie das indie dt deren, sup: n 
fo br; RES, et les actients-de cheimihsdde fer önteersiasrublè-” ‘posbns dj h Ë ds keepen a. Front iN Com IEN de temps il if 
mení Á cette datälesdétaikssder huopreifiêre Ne RCH “faadrait:il es, consals et des, emperenrs ‚xiatgrieux, revinsseit | 


nos elledjplion niels pand ene srt) Boran! 
Vienne, ‘Eq on 

Des lettres d'dmsdne da 22: wikkelt mentin” de graves 
dèsordres qui y oute Hen ces jours dermegs. 


EE Been zier rn JE 
gealg; les frères dbs be Rhrêtiennes, qui, As ve une. gonnen, 


“teiompher à à eef des factions de Piptérieur:: ‘La guerre est un élément, 
‘fatal aus républiquiës: Wespésience. du siècle actuel est décisive gur ce 


En eer 


"ane misérable cohue littéelire gomparás À, Lhpmens tor aumajtwóuadt àks 








4 sotd costi hd ts hes kn ede / chagser: la „Brasse des bauds da nr at ohne oe des bordsdu-Pd, | 
ee apogee eend 
mai qui depotadpogtemps sort Fols Wine de Ia BekbriElofation: | “Iatides et lee: vleanié irene renidens vatier dl wf 
naire; ont éé Brofelpóe,à.Icur damit e tkoapa driddriilhds ‘eb teätist _publique:dnfin- géétoulerait! comrhe ‘un: châtdan ‘de tcarges’ devaribé ee 


rhésdons des. chatikeng hors de la ville. Bijanfalotrier :et le ooldnet de ha: 
“garde‘tvique, qui El akg arcpurus, ne Puetghenllantempbiber: uw al; 
te de violence, auquel a Het pris une part d Plasactives plastenrs gar- 
des nationa dant le eig) voir € est, de maù had ot daten 
quiktikë’ p ub ique, ‘Aussi le gon onier ES contepta dt nommer des. 
aten eld de la direction’ des Stalilissementsé ucation privés, 
de lebrwinieres Ede Femer sn ak de vógafie pe Ke ues 
ehasséarde ta ville; Les désoridres avater daweoplüsiers | ‘Felt ü ls 
aakgeikkene jogbasscnt. à-ptopos d?ià ter penteavec éuergië.: ndr 5 8. 
hed ait. affiché an palais de la.skólégatiarl on plaedaan. 
ait} et 8 sipreoliees, ‘contre Aes. £ +„Auxquêls Je pepe 
avait sòts jest npe dass âb oper gait eppeessjans, „ultérienpes,: 
ek eid to que te if vie ue se tranquilliserait, Pas, 
Herbie harer ddr eh Plliardait, 


„epelins encore à aimer la gloire., Leur goût n'est point un goât purement 
cóntérh af Pest'iùthe- ‘inhhitloá” river Fa ee BONNiEment |. 
piovisöNefdegerid’ de Plöodaiptiaddindat de se PiBaressel B Sy Inda ge, | 
il eat peida2LE buk où” ie BipuBidië' ferat lá 7 puh, dite)se metfrad ta | 





dn 


il détt: dbtseiër Je bant, et ik peüt 8 être, 'assdre tue Pigs, pe, | laf 

{“troublera pas. de 

Nous lisons s dans le ‘öfning-Chronile;, en 

JE ed qui concerne PattiËude que prendrait PAuigleterrn vis-á-vis d’elle,pat , 

“&LE complétement calmées par la déclaration. faite par lord John Russell, fl 
kotteren: Hesdepuuds u: les st Wed dis les imaïsons éthit ätipossible d'exprimer mieux et.plas claingmant da persée,-Gopenilant 

een aeta eene ‘dessen ‘defaire dea:chlledtes- pour : Pdmour-propre, de M- Cobden a été blessé par ane allusion. incidentele, 


armer les fist Gations. d'Ancôno, ‚maison: saik que'ees, sontribations ont | faite dans ine séance. hea À cectaimes  faasss peophétlks. faitcs 
tvat un autre: DE “par lui, - hae j 5 RE 


Dn gl 


quel ministre de intérieur scraït M,- ‘Eedra-Rotlin, fii eoínment M. de’ 


agîrónt: ils # ä Ta première ‘êrise politique que peut ‘faire: naïtre- leur staar } | 
tion nouvelle ‚ éomment viendrónt- ils à bont des ditférends. qui. penwènt | 
éelater entr'cux carsmeni résisteront-ils à. la pression qui peut venirdu | 


France veulent:respecter l'indépeudante et les; droits-des.nntigns. Pódr | 
‚tout ce qui.concerne les relations eztériedres ce gouverncinent provisoiee |! jréuienvute toutnare, plus fävoräkrpaihar ga’ hi at Hasplret 
»s’'idensifie. +out natarcllegenit avec le gouvernement frangais de toutes les}: 
‚| époqstesipréaêdentes. sil promet: d'être: ce. que la. heen han En HI 


| trouver á edig ùrsa fdtenies-mout ne -paúvions espéter: plus, ‘On: ne: polvdit |: 
 raisonnablemeut croire que la eoar de PHôtel-de-Ville feraït-des -déctara- | ‚abúnti àún arróió, uê hous  publions plus bas La, séance, tenug,, 


n'a pas toùjours montré-un-désir loyal et sineëre dd:vonservórdesvelatióris 
| amiecales avec toutes les puissanees justes et paciliges, ou gheelle wiplis : 


‘seriënt’ couftrmhds” ani gentintents'de' lóyaté , de: Widdsrite ‘et dratnitië 5 | 


‚noás né puritans Jae tepretver Pabserid'de'toúfë äledr brätique: dalis'sés’ gf sdovaillen eoa: 
4 € Li 


ais cölfidrehd b biens Se) ple | | 


pint ; diz,milles amantis, z‚pobtes. et mathématigigns-ne seraient ri. rien}. 


merci lr’ Sd: iep gluidinesiëat dlsire d ùe a répnblig ge, ‘dale, 4e 


1 ja Les ‘apprébensiong de fa républiqne, frangaise, si elpjen; a jamais eu, € en } 



























r débute,par des déclarations amicales., nous ne ponvens toutefbië aceuellir 
;avee e juhilation, la: scarìmdnìcation. faite par M. de,Lamartine:aux:repnésen- |; Bopheur da la: Franve „deBEuropt ethderP hischanité tent entière, 


» Jete dis à regret, sest-il éerië: Je crois qu'à moint qué la;mation an- 
ghaise ne s'cmpare de l'affaire, il y a pour nous danger-d’aso. guerre avec 
la France, Je crois que si l’affaire est laissée aux mains da ministre des af. 
faires étrangêres, des clnbs ct des cateries à Londres, en présencedes. els; ts 


| faits pour allêguer de l'état de la France conime jústitication des arme- 


ments et de l'aug 


hk 





dier, des dépenses, nous serons conduits pas à pas, 
5; id une gucrelle, et enlìn à une collision. 
oi gpdier le'pays de prendre garde àeequi le 
ra ge f propresimains, Nous ne berons pas 
akg Ee HE ee pouvoir despótigae ànos propres 
Pd St la France ne vient à möleater PAngleterre, Pispeurqaej Je ne sois 
pas arrivéau point d'être un quaker ct de ne pas résister. Mais je dis-qu’à 
moins que la France ne nous moleste, et j'exprime'l?opinton Prédominants 
du penple anglais, nous laisserons la France s'organiser à <a guise. » 
Ì Cette sortie, reprend. le journal de lord Palmerston, rappelle ce rhétori- 
‘sien de Vantiquité qai venait de terminer une longue harangue en Î'hon- 
nedr d’Hereule, lorsque qrelqa an s'avisa de demander si gaelqa* un avait 
dit quelgge chose contre Hericale. Nous demanderöns aussi d M, Gobäen st 
quelqu’un avait dit quelque chgse, centre la Frapceyet nang repoussons de 
toute la force de notre énergie ‘Vide qu'il egiste. she: nons Pingebtian Aa 
plus légère de reeourir à des actes agressifs dans èn but: qrielcongap, ct 
bien moins encore dans le bat de maintenir deigauvernement despoligge 
en France. La sortie de M. Cobden a fourni à lord John Brisselj:loccasiön 
de renouveler sa déclaration des intentions amicales du gouvernegient.ah- 
glais, et il y a ajouté Pezpressiondua sonbimnent généreurque tout le pays 
esi « Qu’il me soit permis, a-t-il dit, d'äjonter que je n'uì jamais 
êvé quc l'Angleterre Pefinsorait d'attomp lr armed ésesuensienserés de 
Phospitalité que dans tous les temps elle a accordée anz vaincus, qu’ils 
banen, professé des opinions, ultra-monarehiqnes. om ultearlibéeales, de 
bes d evoirs de Phospitatité qui ont faitde.notre pays Pasile des malheureuz, 
brà â LE ‚giötre ‘de Tagdelle) je ne 1e consentiraisjamgis, goùr ma part, quo Je pays. 












On: Hit dans le .Morning- „Post; : 

est surprenant que quelque dont ait pu exister en n France sur hauin- ‚ 
equc prendrait le gouvernement, cnve x le nouvel ordre, de chóses 3 qui vient 
e s'établir daùns ‘ée pays, la déclara «du precnier ministre vient heu- 
eusement dissipet toutes les inqoïétadd!gimais déclaration túînistérielle 

'a-été:plus, wniversellempnt approuvée qewdllè par laquelfe Tord! John 

ussell-a-annoneé. que l'Angletdrreime songe pap àiintérventridans les af; 


-faires intériepres- de la Franc. Qie. les. Brangais átablisgemt: chez: eux Ach: 


ouvernement qu'il leur plaft d'établieL’Angleterre n'a rien à y voir, elle 
zi se borner à faire des, vens pour.que ee niisean:gouvernement fasse le 


_g-aloin. de ae-sentitnenkp celt d'une adhésion formebteià oe. qui vient: 


j: mais elie peut, aussi. n’avoir aucune. signification. ‘Le, gouvernemant fran- | de 4 „passer. eit ‘France: Nous dépladonb wes-événbmants: Nous-ne: croyons 
gaisyest-il dit, est disposé &monteer le même désir loyal.obsindre de eon- |' as qug Pe changement violent. qdi vibde delsfupérer poirat à Paamitage de } 
teecver, leg relatians les plas ‘amieales avec. les,puissances gai ‘eoiime la. 


id Bijatos:mdis c'est sonoplop reoavrage,’ “élghe ce° soït ‘bien, que ce'soït” 
Frhat nous-n”avons, rien à fire qu'obsèrver ct:désirer ‘qae les’ EVénements * 








plusieurs ouvriefs ont pris lá 


serait pus pour nous un motif bien encourageant d'espérer que la nôu- |: 


| p itdbsúrles a eu lieù” dáns' jie. des alias d 
’gobiries ‘explicatlons changes, ita 


"encore à savoir ce que M. di Lathiärtine eritérd par un geste’ Igel, eÙsihdt-'|r go 


D 4 


dh général vietorienz. Hes: Ffangais aient: la:Rberté: ‘ndate ijs sònt opläd: ie: 


AK ste. 
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vdérées comme ended 


Nouveltes de France. ds 
Pais, le3 Mars. 
Liés- opbrcitioris de, ta’ ë mission uommée ‚par. ‘Te gpuverne-, 
hert „próvisdire' pou. prosider à lorganisatinn’ da. travail opt 


i 


du palais ‘du Lugemk o 
mme'dndevdits” ga zi d 


Zkòuis Blano, pe pou ex 


ré, mereredì, jer” mars , a &iá,: anjpée, 
Aprés un discours prongnee par _… 

pliqner nettemení le but de Ja j F&UDIPNE ss 
'parolë el ont e it, Jes vieux 

des ateliers. Les points peikipauk sur lesqael s ils ont Andlstá, 


Re B: 
‚ Laréd tefion d di noftibre des hevres. de travail. 


| Pabölifon dà miarehándáge , d'òst-à-dire de |’ apa 
des, ouvriers par, des sqns- Nete datravaux, 


Tes úúvriers nehagnient.de ne remtrer dans les olefin jas! 
rds dvdir dbient, cetië döuble, concession} u1s lana le eur 
a démóhtrè le diiniger‘d d'une te e, rês lution, € el M. Árago aa 


joïdt à à'Tuidn- faisäut’ ùn’ hppél > au, petriotme de’ Ja, een, 


duirfòte. ' 
‚ Le lendemain, ùnié róùnion 'hömbreuse der tie € es 
. , en 
& dea je que | ir d urnêe 
e irávail's fait róduiite d’i te bd eo que’ le wafche Aar} 
mike rnldsdent Pes dh alde “serait abolis_ 8 
Dali JGEHEES Ufer Hes dêpfutationsd’ sle sont, venues, 8 


du Luxembourg s "informer du rèsultat des, geldpn Hòne. athse 
istactton, ” 


‚dont retirées en témoignant hantement DE sal 
Sur le rappört dé ‘Ia ‘cuïiiiission du gouvernement pour les 


gi 


\1, Qe'on, trassi mangel. prolangé., non:seùlemestruincda sari 
durgavalleor mai. idd en.'empdchaot,de benne 
op lardignits de l'homme; … | 


rt attei EFD) . 
Pons Que kPa lon eso aren Ber; le joie oi 
its sarchandeurs, ou, täeherons en ge ds emep wj uste hatta 
chdtrfife did“ principie'de'la Hrdirtitë hi 
‚ EE öùverinement provisoet aen EN & 5 
b4 41Lát jjotarnéeids anapaib ést liitithute ‘drie: hrearel: Bir ödtidgtreniods &” 
ree ‘où olle Átait desonzerheuses; elle:gst röduite àdisset: en prove, et 
dien slici-de dauges kegreiss sd boodstrotluinegdranpes on 
nen damen OLNE Hes „oua ok Weprerients-ou fabecheer 
abolie, Î ode aan 


Le De: grens oink 
en entend cintens.d’ er woor» 
LO hiploitalidn Dn el ers ADE par.les autves, ne sont en consèe 


O7 


A 
zel: ier dl göttbernemeii probe ai N ä 
Bee bids Feis ost BHE 


zl " oin ap meis Je. HaigtsGla okee ug, Leite, Rio 
De ze ue Hi ee zhahaiter 
royale, bne â 
weet 


4 elan wat aorivé à! Saint-Oloaidpaneperbie dele: getde we 


le était sous les armes et on battait le rappel daat leben pet; vonnite 
veer avangei au devant um gide-deveamp'ä ui- prana Ed 
njeadit zo Det voïa abdigaúret dk wiepvaa ; mie desen kGloud Boi OE 
ge Je Finspeié de-mânter-aapalais aved le be oagiêtine:ddrnmandent eo garde 
:nbtiöndlay ks voi (tait-erteord sur: Aerpieframbepnjacndue arrivâmesgibime dees 
; » Je vous prie, Monsieur Paige een de phaerper ja gert 
njmationales | je ne vais rester ici que que geent in Re à 
' » Leduc de Montpensier mé: denk beide hiltinveee dee Haise 
„On ne tróuverd:: pas-de! &hevaus )à ee Me lui répondis.je, ct nou 
n'avons i ici que les voitures pabigma defi dien envoyer; ce quej df 
 d'emopresenl de faire, f q 





































- gnelguês iikants après, ha famille pogale partait danadenx voitures de 


3;000,000 parle commerce de Paris (coupons de 
d rise » G, TarÈRg, adjoint au maire. » A 


st, 1,000 et de 500 fr‚) 
>, 000,000 par la ville de, Paris. 
12,000,000 par le trésor public. 
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Le ministre provisoire‘ de: la marine viehé de décîder que plusieurs des: 
noms que portaïent les bâtiments de la flotte seraïent changés. 


_ Ainsi le vaisseau la Couronne quiest à Toulon, s’appelera désormais la | - irär - “ôn ank nAi DM MR jn 
Barricade; la frégate Duchesse d'Orléans, en construction à Lorient, sa: Foll nt 20,000,000.  À laid: de cette somme, on es- 


NOMinera la Victhöte sla drégate: la Glarte- du port de Brest, devient la: eomptérait tout le Re ér de cominerce qui encombre les por te- 
Constitution ; lech lasReineätmél®} le Parisien ; la corvctteà vapene. feüilles et pär là on favnriserait le (ravail Ce commerce offre: 


Comte Eu, le Patriote. 


| èventualités &t qü'rldeinand 


Seau qur steu censtpadifen:: Roohefort sous 1é nom de Duc de Berry. 
d'alimanter lès atèlièrs. 


€’, c'ëst qü'orì le mette en mesure 
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qu'il a regues.de.lord Palmerston relatives aux dispositions du 
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eations fondamientales qu’ils voudraient Y.faireánteoduined, inero de 
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Je peyetot, jbl dan de Bange dermee, chéane da 0 | 15 mam dn las dpa, Jo seesie des rentes qui bchoit soe” 






| la voix doit raWligr à la républj 
rester énidehpreido la golliekddé 


\ me il lest à ggaintenie ed 
assurer Te tele de hatte qvart 
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que d'es- |; ente, la France unie est la plus riche et la plus forte des nations. La 


Jmpte, au capitalde®0,000,000 ‚pourrait satisfaire à toutes Kepabligne: pofr kfeomplir.de grandes choses, n'atira pas besoin de Par- 
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&lceliong sjusqne, là, „vous deyrez ‚payer, le, tieobre comme par le passé; et 
amssilêt après la gouvgeation dp lassemblée ct la présentation. du budget, 
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disgoars e 


jn s'eutretient beaucau p 


er leg.pamntes? 
0 ucoup à Paris du diseoars d Wind discours 
de M Ségnier, premiër président ac ta'éöar dapper, a-1oebadidh” Ula nou- 


velle installatiou des tribanaux. M. Dupin's’cst” parfitétidtitetêtine ; il a. 
: dit avec beapcoup: d’aisance, ‘en parlaútá 'M: Crómieapfzabpeoyen minis- 
‚tre! MN. Séguier. n'a. pâs'6lá'jusque-là ; ilsa:dit Maisie le ministre; 
| mais phaqua fois, ì) était interrompu par, des voix dgBedditoire quj disaïent 
daa place: cltoyen ministre !.a le Parisien za gd wiëhner facore one 








is 


| fois pour te inot de citogen, de citoyenne, gaai j a quinze jours Nl auraït 
: ehuveért di-tbêpris ctde ridiëule celur q ak DN ait préditÎe retodi’ prochaïn 


| de ée Plien Be Parisi; Taat ceteb HSUS he persiste.pad rhoins'à se 
i croirele;poupké le: pliès. grats da meets v'elbla sculo epúalité à laquelle il 

r Hennes c'est, ine des quiakitss. qutjln!a:pass?n BEE Aleta 4 
t_…Jen'en finirais pas si essnyais, doúnonéger toutes Jes, réunigag, tous Ius. 
meetings qui vent anai les Da megtingan Tobi! w'yaason pas Dis, 
j que les clubs vout être oùverts et constitu ' malheur.au ópvernement s’il. 
se laisse aconser de faiblesse, de lâcheté, de molleksé.’ Dé la Wéheté 'à la 
}trahison;N n'y à qo’un(pas. Ge pas'scräfientôt Bench Pour ‘eela werivera 
encore.avant que lassemblée- naitionale-se réuuïsso; Aan peêtend que … 
les ateliers vont se rouvrir, que la production va reprendre son essor ! On le 


„eit bien, ons sommes au milien desrêvás‘coùleur de rose ; le Programme 


n'a, pasélé dieté par des hommes d’ezpérience, 
… :Voûs devez remarqner que ce qui distingae le zouvebnrment provisoire, 
‚ eest Pahondance de ses proclamations. Il se croit obligé de parler chaque 
matin au peuple ou à l'arsnée. Les ministres à leur tour adressent des cir- 
dr brilläntes. On donne des promesses á Lout le monde. En général, 
‚es pièces pèchent an pea trop par la pompe du langage. 

Parmée d'Afrique: « Vos luttes héroïgqacs, vos trávanx, votre 
inu … persévéranee, ete. » Je crois gwon revient trop tôt. à ce style 
qu’atas „opnait Napokéos. Napoléon avait peut-être eonquis -le droit de 
s'en servir; le gouvernement provisoire ne l'a pas encore; et puis 
daillenes, ce: genre un.peu boursoirfllé: n'est.pas républicain ‘Les vrais 
généraux répu blicains, Hoche par. ezensple, avaient une sévérité ct une 
sabriëté derédaction que l'on ne devrait pas oublier. Il serait fâchcux- que 
‘Fon. „enpruntât Á-Yancienne république ses pelits ridienles, et qu'on né- 
gligeât de Pimiter dans ce qu'elle a eu parfois de grand et. d'antique. 

U átait utile “de rassurer. les colons de lAlgérie. Une proelamation est 


_allée leur apprendre que la républigne. comptait défendre l'Algérie. comme 


_le sol même de la France. Celaest bien; mais an_rassurcra les colons, plus 

‚ encore par une conduite sage ct modéréeque par un langage magnifique, 

_ Ce qui rassurera, ce sera surtout un langage pas irop ugressif, pas trop 
provoquant envers l'Europe. Sur la tombe de Carrel, M. Marrast a dit hier: 

_« Naguère on. disait ; si la France est sage, elle;aura Ja paix: anjourd’hui 


» notis disons: sí Europe est sage! Crest à nous. desormaîs.d'imposer la_ 


paix à l'Europe.» Au fond, le nouvran gouvernement veut et désire la 


paix ; mais-il ne fant pas qu’il essaie de cacher son désir derrière des paro- | 


les Dlekemiten pour la dignité des antres paissances. 
„Lord Normanbya fait savoir an gouvernement provisoire que PAngle- 
terre n'’attendait que la constitution de 1á ‘nouvelle répnblique pour 
“fa reconnaftre. IÌ 0’g a là, du moins je le crois, aucupe arrière-pensée. L'An- 
gleterre est tellement satisfaite de faire expier à Lonis-Philippe scs mnariages 
„espagnols qu'elle accepte la république avec toutes ses consúquences. 


Je revieug à une question moins. grande, mais tout aussi menagante 


“ponr le nónvel ordre de choses. Les agents de change, les couriers, 
les notaircs, les avonés, les huïssiers, les grefliers, etc, sont menaeés 
de Ìa suppression du droit de vendre leurs charges ou leurs offices. La 
suppression de ces divers privilóges étendas à la Frauce entiëre , 
ressemble à quelque ehose comme un milliard au moins. Soixanle 
Sharges, d'agents de change à Paris. représentaient, il y.a peu de jours 

encore, près ge einquante millions; les £13 charges de nótaires de Pa- 

‚ris, veprésentent Égalandent einquante millions; : ensuite viennéht 

les charges‘d'avoué qui vatent.de 2 à 300 mille francs chacune. La charge 

de greffier du tribanal de première instance venait d’êtrepayée un million. 

Tout cela risque d'être supprimé d'un trait de- plame. La républigue de 

1848 reprend là encore unc'idée de. 1792; mais les époques sont si dissen - 

blablas, gul nya que coux. gai ent étudié le monde dans les livres et 

jamais autrement qui peuvent s’y méprendre. 
_ Toutes cen, Anquiêtmdes, drailleurs, n’existent encore qwen germe et la 
grande voix de la multitäde les convre du bruit de sa joie et-de son délire. 
P.S. Vapprends'à Pinstant que Îe timbre sur les journaux ct écrits pé- 

Fiodiques vienbdrêtre aboli, par un décret qui annule un autre diest rendu 

hier dans egel cette abolition était refusée. 


a 


| Veld quel ‘doit être le progearme de gouvernement nouveau : t dane 
part ‚.teconnaissance et eonsécration pratique des droits populaires que la 


victoire vient de proclamer 3, d’antre part „ respect des droits antérieure- 
ment aequis dont Pezereice ne saurait-comstituer un privilége ‚ etsurtont,, 
disons-le: bien ‘haut , respeet des. règles fixes, éternelles „ sur lesquelles | 
repose toute société, respéct: de la liberté humaine et de cette conquête | 


hiene eest anmpeercent heksen? 

Pagwoyt los: miamimes d'Etel que roes reeöinmamdions sans re entendus, 
durant les jj jours de lutte „" nous devoris d'abord tap let celui-ci: Gouver- 
ner, c'est savoir et prévoir. Un gouvernement sage ‘doit, ‚tonjours aller en 
avant, mals, d un; wéglé: són devoir est de satisfaire teus:leshesoins 
gei. se produisent Ân: n:sein de’ PEtat , d'écauter et d'ezaucer tons les veux 
que manifeste la conscience populaire, mais en tenant un justecompte Üs 
choses établies „ des intérêts fundés';-dewmécessités de l'ordre. 

„Ayez donc confiance’ dans le gouvernement” que vous avez eha 
vous, les &ambattants, ‚del la première heure, artisans ci itoyens, dont les 
deofts étaient micaanus par une législation oppressige. Encore an peu de 
temps. ek,.appelés dans. les asscmhlées primaires, vous y choisirez pour vos 
geprósontants à l’Assemhlée légistative les hommes les plus digrres:.de vos 

sûfletigen, les-dófenseûrs les plas éclairds de votre sainte cause; Erieòre un 
peude veiinpd; EB gites questions du'travail, da salaire, quï vons pré- 
oecupent à:si bon droit serant résolnes pas vos mandaiaires en des. termes 
qui, concilieront tout. Nous le savons,'vous gvez des craintes ; ; vous, gedou- 
tez. qed en, advienne de cette révolutian comme dela précédent, 4 et que, 
sous le prétexte d'un ajourpement, on ne se propose d'enterrer bes rkformes 
Jes plas niécessaíres, C'est nieterreur vaine; En chargcant une côfnmission 
d'étudier les graves: problèmeë qui fai ont ÉLÉ sorimië, le government prà- 
visaire a ‘voalú s’éclaieer sur Ìa' situation vraie des travailleurs, ‘ntendre 
topigs. deurs plaintes, et mettre en présenge. les intérêts ; ‘riyaux, daús cette 
perbaasion qu’un débat eantradietaïre devait amener une solution. plus sa- 
tisfainebte;. Ge-quil-a fait, il ke devait faire, S'il cût agi d'autre fagon, il aa- 
rait Pömedpromotdre les iniérêts los plus respectables, et n”apperter. d'ail. 
leors qu'ag, vemède insuffisant à à deg souffrances trop réelles. Que lei p 
vi üllears nn 
yes} Ja, patiené Bepgepie 1 le sentiment, da bon droit, cf qu’ils repren noent 
leyes travaur ‘interrompns. ‘Gest un consil que nous erogogs devoir leur 


pre Un chômaget Posdongy au lieu d'adoucir leur nne, Ia ren” 


sere ni Bier à zut aid : 


Que, pt on part, jä reprbsihmes. Aaf fint nds: da: teonilsinde: ese 


Seit He i zn 


Jaissent di Od de frivoles Íhquiêrades. Assurénttfte, He guwerne- | 


ment noúveat 


on pour egla s "alardiei? 
dantrefgis. ? Non, sans? 


desTélormes, erik ii fra: “de: considèrabfes. Mais doit- 
li? doit-on pour cela peopbiëgjj Je. relgar’ des aptes 
En s'agissait alors.… ruis, ‘violemment, 
‘tanbum ordre de choses fondédgr Ja plus révoltante befiie 
ménpggemseuts use forme soci Éige-pouvait se prêts ib modi Geations 
irinpérieusbrientèglamtes par les be ‘nouveaux, par’ kschat 
velles. Entre fe Did s de la souversitet'gisalue du prince &é a, 
é ne transaction Wkgit praticable, Mais b. 
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souvctifimeté da peop! $ 
reuseirient nas n'en Ee fus là, - f 
„Aujourd'bal, de. quoi s'dgitl 2 d'élargie. des” 
sur un priveipedepnis longterúgg ieennteslé,- d'int roden; au seinde. pays | 
légal-des classes qui jusqu alors euavatent élé injurieus client 
dadmeurë Pimmense májorité des eit ens’ à la jouissardf® 
rèservées ‘an, petit nombre. A ecs félofres, rien ne ponvaït 8 











des” volouités, éggïistes: elles penvent, elles djvent so faire. sans Niliedper 
avec elles peeuit trontle ct même aucune agitation.Qu'on le compres, j . 
et que les ca pitaax, un. imstant effrayés, reprgnnant: ‘Jour eïrealation: „acties 
St led exelas ont béateonp  gagoertbus. te-noüveän régime, les privilégiés 

nloft, peur binsi parle, bied à perdre; Le vévolution west pas’ venue pour’ 


eedt pt 


der ed pine ediier. 


Les premiers Acte du. „gonzernemant p. peorisoir ori connaître que zel | 


‚ Est, son thin: ale „sont.sca principes, 


ide SH EEN SN EE, 


hae } 


nnent, qû’ils &teendent le eöglenient de leurs aftalhos 


kb. de briser.sans | 


serbeniions q qui ee 






Une assèmblée'hationate va être convoguêe; ck qu'elle décidera, nous 
acceptons d'avance. En ce moment, notre unique but est de concourir 


avec toute la France, selon la mesure de nos lumières et de nos forces, à | 


maintenir Pordre, à faire renaître la confiance; à ohtenir la solution pacifi- 
que des grandes questions politiques et soeiales qui agitent le pays. Il faut 


le dire, la dernière révolulion est du moins la preave éelatante de l'iminense |: 
amélioration qui s'est opérée dans;nòs meeurs. Un Erône est tombé, tout un [° 4 
gouvernement a élé dissons, ct pas an acte de barharie contre les person- | £ 


nes, pas une violence n'a pu être signalée. C'est à l'ügage de la liberté, nous 
n'en doutons pas, qu'il faut altribaer ce merveilleux adoucissement des 
mosurs. En diseurde sur la politique il ya buit jours à peine, ou s'est trouvé 
d'accord pour sauver de la ruine des institutions les eonquêtes de la eivili- 
sation et de la liberté, L'ordre est resté debout sur les décombres. Bien in- 


sensés seraient ceux qui hésiteraient à sacrifier leurs iin ou leurs ran- 
cunes aux exigenees de l'intérêt pénéral ! 


Une tactiqae a été trop souvent emplayé par les partis depais einquante 


ans; on Pa employée contre nous-rmènies, nous n'y aurons pas recours. Cetle 


faneste tactiqne consiste à pousser au désordre dans l’espoir de: faire de 


Vexeès du mal ee que Pon appelle èt ée gee lon croit le bien: ‘Non: ‚ on ne 
recueille pas le bien-en senjantèle rial. : 


Lordre qui peut sortie de l'ereès du dösordre, ee n'est pas Vordre véri- 


rable, c'est Foppression, c'est la Lyrannie, c'est. le despotisme. Jetons les 
„geur sur le passé : àqui a-t-elle profi ité, celie täelique da naal ? La drïte 
de lPAssemblée eonstituante, en r fosant son concoûrs aûx hommes’ rodé- 
rés de la gauche, n'a réussi qu'Àpréeipiter la chute de Louis XVL Ceux 
qui poussaient à l'anarchie sóa re Aje r 
à se jeler dans les bras de Pémigratjon n'ont préparé que l'intonisation du 
despotisme militaire, Nous trouverigns de grandes legons plús près de nous 
encore! Mais nous ne voulons pas récriminer. Le mal n'engendre, que le 
mal. Le-désordre de Ìa liberté n'amène que le désordre da: despotisme. Á 
Dieu ne plaise que-nous jouions le sort de notre pays sur une espêrance ou 


ectoire pour 'forcer la France fatiguêe 


un regret ! Nous n’ajournons pas son bonheur ct sa liberté ; nons désirons 


qu’il soit libre et houreuz dès aujourd’hui. Nous nous ceprocherions comme 


un crime d’ajouter le moiodre élémentde troub!e à ceuz qui existent déjà, 
et qu’une grande: commotion produit toujours, 

C'est done avec une enitière sineérité que nous le disons: u bie aujour- 
d'hui qa’un devoir poar tous les-honnêtes gens, celui d'oublier teurs quc- 
reltes et de s*unir dans la seule pensée de sauver la sociélé des crises et des 
orages de la politique. Nous ntavons pas de-coneours spécial à prêter à un 
geuvernefnent que nous n’avons pas désiré,qúe Hoùs n’avons pas appelé ; 
nons lui devans towns notre concours de citoyens. Gardes nationaax, ‚faisons 
notre serviee. Commergants ct chefé d'industrie, ouvrons nos boutiques et 


nos ateliers. Capitalistes, montroris de la confiance. Ecrivains, artistes, em- 


ployons tont ce que nous avóns d'influence À rallier Jes coeurs ct lès espriks. 
Dévouons-nous ananimement à la plas grande des canses,á la cause de l'or- 


$ dre ! Monarchie ou république, e’est. toujours la eerden nde 


dd des Debats. } 


sales nous vous devons sans réserve. … 
Un journal disait hier: « M. Jules Janin est vena “offie à au 
gouvernement provisoire le goncours dévoué du Journal ind 
Deébats. 
…M.J ules, Janin. vient d adresser an dour al: PRA Debate. une 
ettre dans laqnelleil. proteste oontre,le rôle qu'on lui fait jouer. 


{li est sdló à 1’ Hôtel. -de-ville,mais iln'ya parlé à àaucun des mem- 
bres du gouvernement proyisgire. „e J'en suis sorti, dit-il, eom- 


me j'y êtais entré, en simple curieux‚» 
. Ledoernal des Débats accom prgne cette lettre des andes 


„suivantes : RE DER RD BEN 


« Le Journal des Dibats ne heat que répêter ce qu’il disait aéjï ce 
matin ; nous n'avons pas de concours spéctal à pn à un gonvernement 
que nous n’avons pas appelé. EE 

» Le concours que nous Fut prêkons, c'est. ales gae lui doivent tous les 
bons citoyens, à quelque partiqu’ils aient appartenu dansles passé Par cfttb 


voirs erivers Jeur „patrie, sans magen à leur diguité personnelle. », 


Les titres sont inorde. ce wétaient. que e dee mots: GERE 
„On rétablit par ordro LaAen de des „Des ns rien De ele 


mols ! eaten 
Nous n’avions pas de titres, nouk n'en avons jamais demapd& …. « … 


Mais nous. demandons la liberté: de dire monsieur à qui bon nous sem- | 


blera, et cette liberté, nous la-prendrons. Il n’était. pas défenda, sous la 
monarchie, de haranguêr nne assomblée:en-appelant les assistante ditoydns, 
pourquoi la Répnblique défendraitzelle l'allocution de messteurs 


‚ Admettons même que la.monarchie eât-défendu Ja citogen::. faudrait-il 
que Ja République suivât. les errements de: la monacolrie.? Faadrait- ee je } 


Je fassc aveugle pareo que mon: vaisin est borgue ? 


Je le répète, si M. Caussidiëre ne veut pas nous’ dori’ plus ds mbt 4 
que M. Gabriel Delesscrt, la paden n'est qu an beki; pelon fail, ‚de 


la même manière. 
‚ Nous sommes Frangais, cada hamoaas iben, pals eunniven, 


sels; Natre loi est le bon sens, -naas. s'okremmaaitsansj jamais. wens ear | 7 
t le bon sens,c?est la liberté constitaass Vendee, ge 
tt debet: ebmrae ceuz | 
qui désirent rester des Messieurs. mposet hg, pom, une dénomiaation geef. i 


Quereeurr qui veulent sappdler é 


eonque, c'est i imigerun culotteur de; pipes jk wpudrait, empécher al campa- 
rade de. fumèr ruit slaags, germaine Jai, détestable, . OE 
: Ere ig. 4 ka Osedwinesp 


EDEL LE, 


Jeudi 9 Mars 1838. Ss (Hóprevendarin id 1 10.) 
_ La première peprésentation, des 


„SEMIRANIS, 


ie gils 








ai dardei 


bp gro opéra en trois actes et:einq tableanr, traduction fd x Karin lant, 


drasiijde de Boerin, ar 


se mee © 


: neufs, confuctionade pas. N. Berkhout, costumier du Théâtre- apnlFrangaä: | 
‚ On commencerg à 7 heures, oe. 


“Grande Salle el héâtre Tsooli: 


4 End 


“6 nn za en En MARDI, z MARS 1848, wr 


Ee 'öceaston de Mardi-Ëras, 








gien, etc., ete, s’adressantà ceux qui en sont a 


_blable, 


Actions de la banque 15. 
conduite, nous pensons que des gens d'honneur peuvent remplir leurs des F 


7 el 


Rn: n 


„Orné de diie doarwtiani riouvelies « zampoiée. et peintes p par M. B. J, van |: 
| Hove. — Dansen. cotapoeées. par, M‚‚ Collet, maître de. ballet. — Costumes: |! 


wt 





GRAAD BAL PARÉ ET MASOUL) 





ANNONCES, 


A “LOUER 


‘une jolie Maison garnie etmeublée avec 
Ì dix pièces de maîtreetdardin. 






B S’adreeser au Zeestraat ‚ne 259. 


+ 





mame: 


Bes maladies nerveaseset génératives, 
OU TRADUCTION FRANGAISE DU TRAITÉ MÉDICAL ANGLAIS 


SUR LA VIRILITE, 


De sa dötilite Prématuret, avee les instruchions pour. sa parfaitd n 
‘oonsoraution. $ 


Traduit sur la 35e édition : 180 pages. — Prix: A fr. sous enivélòppe cachd- 





tée,à.liabri de toute indiscrétion.:… … 


Essai médical «ur les maladies des organes de la génération, storende 
bitndes vicieuser, des excès en. général, des inflgences du climat et de la-conta- 
Îloctës-dans fa j jeunesse, l'âge 
inûr et la vieiltesse, avec des observations pratiques concernarit dé mariage, le 
traitementet la guérison des affectians nerveuses et meritatês) des tmaldiës 
gontagieuses au moyen desquelles on peut oktenir le rétablissement: 8e le oon- 
stitution la plus nbimés, gtiattejnrlra à la plus longus epsriète ga ideoit peoor- 
dé à Phomime de parcourir. 

‘Le tout dilustré de ‘nombreuses gravures d'anatomiò, sur acier, coloriees 


. démdntient les diversés fonctions, sécrétions et „composítfotis ides organe 


ans leur éfat sain et.de maladie; avec deë instructions ad corregpondagce 
et cas partiguliers; 


par 8. L; CURTIS et ©: churigtens eensuitants, 
Frith street, Soho-quare, London. 


L’on pent juger de l'importance de cet. ouvrage. médical. cétèhre, par le fait 
que 50,000 ezemplaires ont été vendus en France et en Angleterreseulas. 

En vente, à Bruzelléé, chez Farrfde, Longue rue de FEouyer, au ie de 
DAE france: On rn alan contre remboursement, (Affranchie.) i 


Joss SD 
„Cours des Fonds "eubiles. 
Bourse de Londres du SMS. 


- 8% Cons. 814, 824.91 Holl. 43, 3. — 4x id. 7 „TB — Eep. b 
83,13 —Portug. 4417, 


(Bulletin de la Bourse de Londres.) ti aen : 


Malgré aspect plus ealsne des, ires àParis, les spéculataurs n'ont 
pas éncore repris confiance. Les consofì és oùt, onvert ce matin à 82 144, 


142, 81 3,4 pour fernier à 82, 82 148. Les fonds publics bnt-eontinué à 


dre teès déprimês. Le fdif est qu'en Angleterfe le publie ne considère. pas 
da ltldtios” ‘des’ nffiiïtes ei Fréúee comme réanissant des éléments Suli- 
sants de darée. On’ craint , en owbr, que qúelque Biets futkintiotint ue zé 
montre le geuvernerpent provisoire, il » giet-plidd resist alit prétentions dè 
tous genres qúi vont Passiéger ; que tÓt ou tard ‘des dissentimenta sürgi: 
root qui nn es á Îa fois la: tranquillité de la France et la: pede 


er At 
ar baisse : a continué sur les actians ‘des ‘chemins de fer (moes, parate 
da besie que les oûvriers vont. être admis à partager Ire‚böuêfices de-Por, 
ploitaticn. On'á parlé ies la cité de la retraite de lord John. Russell ;: on 
ajoutait que sir Robert Peel et son parti se coaliseraient avec le cabinet ar 
tuel ‘pour -formêer Air’ genverneineiit Port. Ge bruit wat Pien dliäviaiseun- pe 
veh Bla men) 

: L’argent est toujbars:abondant à la:bourse ct an ahd baren ed Ja 
taux de lintécêt est à 8,8 442 pe. :_ 


Bourse de Vienne dee 26.Féreter:  & 
Métalliques 5X09 4. — Lotede A. 500, 149. — Lois deî 250, 107 — 
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5 E RE IE „à te en 3 Puet NEE gedane 
an” zi, : EON re Soie J Siaats Rd B An reet 4 es . en À 
D'AmstanpÂm A Uifroif EF ARNHEN, D'ABRIEN A midi 





‘_Dép art : ‚_Dép art | Ami Départ * zand pépart “Arti. 
Amsterd. Utrecht, | ' | ramhen. | drUtrecht, k Aansterd,, 
ht ht. fh. wm. | h.’ hm. | h. m 

7 45 8 55 Ek 10 8 50 | 10 — 
13 5511 51-32-45 tt 30 f-:1 16p 2-20. 
5-27 106 37 ns De EE ii @: 25: 
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LA HAYE, chez Den, Spui, %. 


